
Reboisements  des «  cuvettes » d’Aït Ourir 
Entre Aït Ourir et Tidili des Mesfiwa, trois zones de reboisement bordent  les « cuvettes » d’Aït Ourir ( synclinaux perchés):  
 - La bordure est du Jbel Ighriys , au-dessus du village de Tizi n’Oufella ;  
- la bordure nord-nord-ouest du jbel Ghriss n’Wamou ;  
- et l’Adendim, à l’est  de l’Assif n’Zat. 
Le reboisement de ces trois zones a été interrompu, et au-delà l’érosion  de la pente a repris  son travail. 
Le pin d’Alep est l’espèce principale de ces reboisements. 
La végétation arbustive d’origine était dominée par les pistachiers de l’Atlas , maintenant très abimés ; 
les caroubiers, presque disparus; les oléastres , les acacias-gommiers,  et d’autres arbustes de sols calcaires arides  
( withania, rhus , lyciet…) . Et les palmiers-nains, les asphodèles et les urginées… 
 
  



( collage de deux cartes, avec des couleurs différentes) 





Reboisement du versant est du Jbel Ighriys , au-dessus de Tizi n’Oufella ( forêt d’Igrouka). 
En face : Ghriss n’Wamou, au reboisement interrompu .  
Au fond : le Tasghimout d’Aït Ourir. 



Reboisement du versant est du Jbel Ighriys 



La forêt de reboisement s’étend sur le versant est du Jbel Ighriys ( et par endroit déborde sur le versant ouest) ,  
et domine la vallon qui sépare cette crête et celle du Ghriss n’Wamou ( ancien anticlinal érodé) .  



Reboisement de pins d’Alep: 
alignés le long de banquettes 
horizontales 



Quelques rares pins des Canaries . 
( essais de reboisement apparemment 
 peu concluants ?) 



Le versant ouest du Jbel Ighriys n’a pas été planté en pins, seulement des banquettes de figuiers de barbarie 



Le sparte ( lygeum spartum)  
contribue à la fixation des sols. 



Versant ouest du Jbel Ighriys: 
Alignement des figuiers de barbarie 
(fixation des sols) 
Barbon velu – ou hérissé- 
 ( hyparrhenia hirta), graminée  
de terrains rocailleux secs. 



Des cyprès de l’Atlas  ont été plantés le long de la piste d’accès, 
reconnaissables à leur belle forme pyramidale 



Été 2023 . Après deux ans de sécheresse et de chaleur , 
 les pins d’Alep résistent moins bien que les cyprès de l’Atlas 



Après deux ans de sécheresse et de chaleur, beaucoup de pins d’Alep sont morts,  
et les cyprès de l’Atlas sont ébranchés pour donner leur feuillage aux chèvres. 



Vue depuis la crête du Ghriss n’Wamou, vers Ighris n’Oughbalou, prolongation du Jbel Ighriys :  
Au-delà du reboisement, l’érosion a repris es droits… 


